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38ème fête des travailleurs : Grand merci à toutes celles et ceux  qui 
ont contribué cette  année encore à son succès. 

Pendant ces mois de juillet/ Août, 

 poursuivons  notre route revendicative, direction  8 octobre…. 
 
Cette année, notre fête se situait dans une période de lutte pour imposer d’autres choix que les politiques 
d’austérité en France, en Europe particulièrement en Grèce où ce même week-end le peuple grec était 
appelé à se prononcer sur le plan d’austérité que veut imposer la Troïka, plan nous le savons depuis rejeté 
à plus de 61%. La solidarité au peuple grec a été présente sur notre 38ème fête qui se situait dans une 
année riche pour l’histoire du monde du travail : le 120ème anniversaire de notre CGT et les 70 ans de cette 
grande conquête des travailleurs qu’est la Sécurité Sociale.  
Deux grands évènements marqués sur cette fête par le débat sur la Sécurité Sociale d’une part et le 
vernissage de l’exposition de l’IHS marquant les 120 ans de la CGT. 

Liliane Caillaut Croizat, fille du ministre communiste Ambroise 
Croizat qui mis en place la Sécurité Sociale, nous fit l’honneur de sa 
présence lors du débat  au côté de Bernard Lamirand, président 
d’honneur du Comité Ambroise Croizat.   

Ce fut, de l’avis de ces derniers, « un débat avec des interventions 
de haut niveau très intéressantes ».  

De l’avis de tous les participants, un « moment important », « super intéressant », « instructif », « porté sur 
l’avenir »… qui a permis non seulement de rappeler que cette  œuvre est  née de la lutte et dans la 
résistance, au sortir de la guerre dans un pays ruiné, avec  un rapport de force sociale et politique 
favorable aux salariés,  mais aussi de montrer qu’elle est toujours d’une grande modernité, que l’améliorer 
pour répondre aux besoins d’aujourd’hui est possible, contrairement à ce que veulent nous faire croire ceux 
qui sont favorables aux politiques d’austérité en France, en Grèce, en Europe,  pour satisfaire les 
exigences du monde de la finance.  

Hier comme aujourd’hui elle est toujours un enjeu de société. Vous trouverez en pièce jointe l’intervention 
de Bernard Lamirand. 
 
Le vin d’honneur qui suivi commença par le vernissage de l’exposition sur les 120 ans de la CGT, 
présentée par Danielle Clamote, exposition retraçant au 
travers de 120 photos l’histoire de notre CGT,  qui comme 
le rappelle Eliane Bressol, présidente de l’Institut 
d’Histoire Sociale de la CGT : « L'histoie de la CGT n'est 

pas une 
succession de 
jours heureux. 
Elle est une 
partie de 
l'histoire dre la lutte des classes en France »    Une histoire, non 

pas pour se laisser enfermer dans le passé, mais pour faire le pari de l’avenir en contribuant à élaborer des 
réponses aux immenses problèmes d’aujourd’hui par la connaissance et le partage des valeurs que nous 
ont légués les générations antérieures. Parmi celles-ci la pugnacité, l’esprit de résistance et la recherche 
de solidarité et d’unité.   

 

 



  

 

Ce sont ces valeurs que l’on retrouve dans le livre d’Henry Magny « la victoire 
des droits » et la brochure d’André Lavergne « la grève des mineurs de 1948 à la 
Machine » écrits en collaboration avec notre IHS 58, qui étaient dédicacés par 
leurs auteurs sur la fête et que vous pouvez toujours vous procurer à l’UD.   

Ecrire la poursuite de cette histoire nous appartient. 

Ce fut le moment de saluer une victoire qui comptera dans notre histoire : celle  

de nos 14 camarades cheminots, (dont certains avaient répondu favorablement à 

l’invitation du collectif d’animation de l’UD, d’autres se sont excusés), qui viennent de faire condamner la 

SNCF pour discrimination syndicale pour 13 d’entre eux et discrimination sexiste pour une camarade. 

Mesurons cette victoire au moment où ce gouvernement socialiste cherche à remettre en cause les droits 

et moyens syndicaux, la possibilité pour les salariés d’intervenir, de se défendre. 

Ce fut aussi le moment d’assurer de toute notre solidarité notre camarade postier Jean Louis Marceau, qui 

avec son syndicat CGT se bat contre la menace de sanction que veut lui infliger la direction de la Poste  

pour masquer sa responsabilité dans la dégradation des conditions de travail, la souffrance au travail 

qu’engendrent les méthodes de management. 

Dans l’ intervention du dimanche, Béatrice GARCHER invitait à  résister et se rassembler pour obtenir le 
SMIC à 1700 €, l’augmentation du point d’indice des fonctionnaires, l’augmentation  des salaires, pensions 
et minima sociaux en conséquence et exiger du gouvernement une conférence sociale sur les salaires, 
l’égalité professionnelle et la reconnaissance des qualifications et donnait rendez-vous pour la prochaine 
journée d’action  fixée le 8 octobre avec la FSU et Solidaires pour l’instant.  
C’est  tous ces moments notre fête en plus de son concours de pétanque avec plus de participants que l’an 

passé, la randonnée pédestre dont la canicule  a eu raison des marcheurs  (seulement 5 courageuses), les 

animations et repas (plus de  300) dans les différents stands, le feu d’artifice et les spectacles… Une 

bonne ambiance de l’avis de jeunes participants.    

Comme vous le savez toutes et tous, le 

financement de notre fête est assuré par 

les grilles de souscription, alors pour les 

retardataires, il y a urgence à les 

terminer. Jambons et filets garnis sont 

disponibles à l’UD.  

 

 

PENDANT L’ETE, poursuivons le débat d’idées, mettons en avant nos 

propositions revendicatives, mettons en débat la nécessité de se rassembler plus 

fort et plus nombreux pour obtenir du progrès social.  Poursuivons  ou commençons 

là où elle n’a pas encore été proposée aux salariés, la pétition « augmenter les 

salaires…. ».  

Déjà 3300 remises en Préfecture le 25 juin, il nous faut poursuivre, allez au débat 

avec les salariés, les jeunes et moins jeunes, les écouter et à partir de leurs 

préoccupations débattre de nos propositions, du possible d’obtenir un juste partage 

des richesses, construire avec eux la prochaine étape du 8 octobre, dont 

vous trouverez en pièce jointe la déclaration unitaire à faire connaître sans tarder. 



Dans chaque syndicat, organisons notre participation aux initiatives de signatures 

qui vous seront proposées durant l’été par les camarades animant les unions 

locales.  

Le 23 septembre : journée d’initiatives d’action contre les discriminations syndicales, 

pour les libertés syndicales.  

VIE SYNDICALE :  

- décidons partout d’assemblée de syndiqués pour la rentrée afin de la 

préparer de façon offensive et mettre en œuvre les décisions prises à 

l’assemblée de rentrée de l’UD qui aura lieu le mardi 8 

septembre à Nevers.  Organisons la venue d’au moins un camarade par 

syndicat à cette assemblée. 

- Bien s’assurer que tous les syndiqués 2014 soient bien syndiqués en 2015, 

c’est-à -dire qu’ils aient bien leur FNI 2015. Pensez à  vous mettre à jour des 

reversements de cotisations à Cogétise. 

FORMATION :  

- STAGE 1er NIVEAU : 5 au 9 octobre 

- STAGE 2ème NIVEAU Régional (en internat) : 23 au 27 novembre et  

18 au 22  janvier 2016  

- Risques organisationnels : 20 au 21 octobre 

 

Pour rappel : 23 JUILLET OU 20 AOUT : journée d’étude sur la formation 

professionnelle.                                                                                                                                                 

Inscription urgente pour les retardataires. 

 


